A Moncieur de C***

Jai connu dang le voicinage
Deg virtuocee que j'a/ma/c :
Cétait un humble et doux ménage

Qui ne m?’mportanm’t Jamais.

Loreque jécoutaic, coucieuse
(T1 faut <i peu pour mattricter 1),
Le pére, dune voix joyeuce,

A toute heure du Jour chanter,

Je centaic ¢a gaité naive

Me gagner, et pluc dune foic
) ’ A . .

Jeccayai de méler, craintive,

A la voix de [viceau ma voix.



(e Froid lec a chaccée : 4 peine
i lon entend prée du buiccon,
Ou coug lee rameaux nus du chéne,

Dun rouge-gorge la chancon.

Et leur nid, dont toute allégrecce
Avec le¢ doux oiceaux a fui,
Me Fait penser 4 la trictecse

Du coeur dépouillé comme lui !

Mathilde Soubeyran (1844-1898)



